
💕「Une Retraite personnelle
avec Maman Julia」 🌹

💖 324 Épisode

　



　🙏 Seigneur et notre Sainte Mère

Marie, vous qui êtes l'Amour !💕

　

Aidez-nous, nous qui rejoignons la Retraite

“La Vie de la petite âme préparée par le

Seigneur”, à triompher dans le combat spirituel

en portant l'Armure des Cinq Spiritualités

et en les pratiquant.

　

Devenons Vos enfants dévoués en essuyant



Votre Sueur Sanglante, Vos Larmes Sanglantes

et celles de la Sainte Mère en changeant de vie.

Amen!🙏🙏🙏

　

324. “Chérie, tu peux encore

vivre sans moi, n'est-ce pas ?”

Un jour en 1976, mon mari est rentré du

travail alors qu'il faisait déjà nuit. Son

visage était pâle et il s'est effondré



soudainement, la face contre terre, sans

même pouvoir enlever ses vêtements.

　

Très surprise, j'ai immédiatement aidé

mon mari à s'allonger et je me suis

inquiétée de son état.

　

Je me suis assise avec mes enfants autour

de lui, l'observant et lui massant le corps.

　



　

Pendant ce temps, mon mari m'a

soudain pris la main, impuissant, et m'a

dit d'une voix faible :

　

“Chérie ! Tu peux encore bien vivre avec

les enfants sans moi, n'est-ce pas ?” et il

a doucement fermé les yeux !

　

“Qu'est-ce que tu viens de dire ?” J'ai

demandé, mais il n'a pas répondu.

　

Mon cœur battait la chamade et je me

sentais mentalement absente. J'ai eu



beau secouer mon mari pour le réveiller,

il n'a pas répondu.

　

J'étais tellement bouleversée que je n'ai

même pas pensé à prendre son pouls et

lorsque j'ai ouvert ses paupières d'une

main tremblante, j'ai encore vu ses

pupilles noires.

　

En larmes, dans l'espoir qu'il puisse

survivre, j'ai demandé en toute hâte à la

vieille dame de la maison principale :

　



“Grand-mère, mon mari est en train de

mourir. C'est urgent ! Je voudrais que

vous cherchiez une voiture pour que

nous puissions aller à l'hôpital. Un

camion ou n'importe quelle voiture fera

l'affaire”.

　

À l'époque, il n'y avait pas de taxi dans

la commune de Gunseo-myeon, à

Yeongam, et je devais donc en appeler un

depuis la ville de Yeongam-eup, mais le

temps pressait.



　

La vieille dame, qui nous a toujours

beaucoup aimés, a appelé un camion

après s'être renseignée ici et là, et ainsi

nous avons pu nous rendre à l'hôpital de

Yeongam en camion.

　

Lorsque nous sommes arrivés à la

clinique Yeongam Daeseong, le médecin



a essayé de vérifier la tension artérielle

de mon mari, mais elle était trop élevée

pour être mesurée.

　

Le médecin a dit : “ Il lui sera difficile de

survivre.” J'ai été très surprise et je me

suis écriée : “Non ! S'il vous plaît,

sauvez-le par tous les moyens.”



Le médecin directeur de la clinique s'est

empressé de dire : “Vous devez vous

rendre rapidement dans un hôpital plus

important. Nous n'avons pas

l'équipement adéquat ici.

Dépêchez-vous.”

　

Mais il n'y avait pas de service d'urgence

ni d'ambulance. Je me suis sentie

désespérée parce que je pensais que je

perdrais mon mari si je tardais

davantage.

　



Je n'avais pas non plus d'argent à ce

moment-là et je ne savais pas quoi faire.

J'ai à nouveau supplié sincèrement le

médecin.

　

“Monsieur le directeur, c'est trop

dangereux maintenant, alors s'il vous

plaît, faites quelque chose pour mon

mari.

Je n'ai pas le temps d'aller dans un

hôpital plus important et mon mari est

en train de mourir comme vous le

voyez.”

　



Le médecin a hésité un moment avant de

répondre : “Alors, laissez-moi essayer.

Mais je ne peux pas en prendre la

responsabilité.”

　

Puis il a administré à mon mari un

anti-hypertenseur. La pression artérielle

a alors été mesurée comme suit : 280.

(Tension artérielle maximale que le

tensiomètre pouvait mesurer)

　

Le médecin a déclaré : “Il aurait eu des

problèmes plus graves s'il avait été traité



un peu plus tard. De plus, son taux de

glucose est élevé.”

　

Après plusieurs jours de traitement

intensif au moyen d'injections, sa tension

artérielle est tombée à 220, même si elle

était encore élevée, mais il avait survécu

sans encombre à cette phase critique.

　

Cependant, mon mari, qui détestait les

injections, a demandé à sortir dès que

possible. Il semblait éprouver une si

grande douleur à l'idée de rester à

l'hôpital.



Cependant, le directeur l'a

personnellement empêché de sortir en lui

disant : “Il est dangereux de sortir

maintenant.”

　

Mais il n'a pas supporté de rester plus

longtemps à la clinique, alors qu'il n'y



était que depuis quelques jours. Il a donc

quitté la clinique comme pour fuir, sans

que le médecin s'en aperçoive.

　

Mon mari ayant fortement insisté, je n'ai

pas eu d'autre choix que de le suivre hors

de l'hôpital.

　

En sortant de l'hôpital, j'ai acheté des

seringues et les médicaments nécessaires

dans une pharmacie et je suis rentrée

chez moi.

　



Je ne pensais pas lui faire moi-même la

piqûre, mais je me suis souvenue de ce

que j'avais vu lorsqu'il avait reçu les

piqûres à l'hôpital.

　

J'ai donc acheté les seringues et les

médicaments nécessaires à la pharmacie

en cas d'urgence.

　



Mon mari était dans un état dangereux

avec une tension artérielle de plus de

200. Je ne pouvais donc pas rester à la

maison sans rien faire pour le protéger.

　

Je n'avais jamais fait de piqûres à

quelqu'un auparavant.

Néanmoins, j'ai prié sincèrement pour

pouvoir faire une piqûre à mon mari en



me rappelant ce que j'avais vu à

l'hôpital, avec la volonté de le sauver.

　

“Dieu, je ne peux rien faire parce que je

ne suis pas à la hauteur. Mais pour Vous

rien n'est impossible, je Vous en prie,

faites Vous-même la piqûre à mon mari

et sauvez-le”.

　

Avec tout mon amour et toute ma

conviction, je lui ai fait une piqûre en

pratiquant le Semchigo comme si c'était

l'infirmière qui l'avait faite à l'hôpital.



　

Mon mari était heureux et disait : “Oh ?

À chaque fois que l'infirmière me faisait

des piqûres à l'hôpital, j'avais très mal,

mais ça ne fait pas mal quand c’est toi

qui fais la piqûre”.

　



Mon mari, qui détestait les piqûres, a

commencé à en recevoir à partir de ce

jour-là. J'ai poussé un soupir de

soulagement et j'ai prié :

“Oh mon Dieu, merci. Je n'aurais pas

pu le faire, mais Vous l'avez bien fait !”

J'ai continué à remercier Dieu. En outre,

je l'ai soigné à domicile en lui apportant

toutes sortes de soins et j'ai préparé avec

le plus grand soin des aliments réputés

bons pour l'hypertension artérielle.

　



En outre, j'ai continué à le masser pour

améliorer sa circulation sanguine et j'ai

fait de mon mieux en utilisant tous les

moyens possibles pour son

rétablissement.

　

J'ai également préparé son régime

alimentaire avec des légumes et du riz à

l'orge,

　

ce qui semblait bon pour le diabète

puisqu'il souffrait également d'un taux

de sucre élevé lié au diabète.



J'ai réitéré mes efforts sans relâche, avec

tout mon amour, pour sauver mon mari

bien-aimé.

　

Comme je pensais que “ces méthodes

seraient bonnes pour sa guérison”, je les

ai appliquées à mon mari avec les

meilleures intentions.

　



Je n'avais personne pour me conseiller à

l’époque, ni personne non plus à qui

poser des questions, alors j'ai fait de mon

mieux.

Au bout de deux semaines, la tension

artérielle de mon mari est revenue à la

normale, de même que son taux de

diabète.



　

La vieille dame de la maison principale a

été surprise et a parlé à haute voix avec

admiration :

　

“Votre mari n'a pu être sauvé que grâce

à votre amour et à votre sincérité. Il est

impossible que la tension artérielle ou le

diabète reviennent à la normale aussi

rapidement. Grâce à votre bon cœur, il

s'est rapidement rétabli.”

　

Elle n'a pas ménagé ses compliments à

mon égard.



　

J'étais très gênée d'entendre cela et je lui

ai répondu : “Non, je n'ai rien fait. Je

crois que Dieu lui a sauvé la vie. Oui,

c’est Dieu qui l'a sauvé.”

　

　

　

Puis elle a répondu : “Et même si Dieu

l'a sauvé, comment ton mari aurait-il pu

survivre si tu n'avais pas fait preuve de



la plus grande détermination ?” et elle

s'est réjouie avec moi.

　

En regardant l'apparence bien portante

de mon mari bien-aimé, j'ai pris une

nouvelle fois ma décision avec

détermination :

　

“Je ne suis pas à la hauteur, mais je ferai

tous les efforts possibles pour m'occuper

de mon mari tout au long de ma vie.”

📝Ma note de réflexion personnelle

avec Mama Julia🌹💗

https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLSc9WlagQysT2CMvKVqUbQkAWW-AcVc-Yq17Sndouw4PXLt_cg/viewform?usp=sf_link
https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLSc9WlagQysT2CMvKVqUbQkAWW-AcVc-Yq17Sndouw4PXLt_cg/viewform?usp=sf_link


 Cliquez

　



　　　

✨Prière à Jésus de la Miséricorde

dans la Gloire qui est apparu à Naju

　



“Si tous les enfants du monde

pratiquent les Cinq Spiritualités

et offrent cette Prière

en gardant la Sainte Image de

Ma Miséricorde dans la Gloire

au centre de chaque famille,

Ma Coupe de Bénédiction descendra au

lieu de la coupe de colère et ils seront

sauvés et conduits au Ciel, escortés par

les anges au dernier jour et jouiront de

la Béatitude éternelle.”
(Message d'Amour de Jésus de la Miséricorde

dans la Gloire qui est apparu à Naju,

en Corée, le 9 juillet 2021)



　　



Offrons cette prière avec Maman Julia



Cliquez pour la Vidéo :

Prière à Jésus de la Miséricorde dans la Gloire
qui est apparu à Naju, Corée

　

Avec les prières et l'amour

de Maman Julia pour vous💗💗💗

Dieu vous bénisse😇💖🙏 Amen!

https://youtu.be/HmtDhF-34j0
https://youtu.be/HmtDhF-34j0

